
—Chevalier Armand, de par 
le Christ, et sous la protection 
de saint Jean, je te donne le bai­
ser d’adieu.

Et il mêla ses cheveux blancs 
aux boucles du jeune homme, et 
de son gantelet de soie il frappa 
sur l’épaule du chevalier.

Chaque preux descendit de sa 
stalle et vint embrasser le voya-

FETTILLETOIT “ J’ai eoufl'ert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois (lemiôres années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a recom­

mandé les 11 Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d 1 Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

HAINE, DESTRUCTION
ries à box m&r
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de ce genre *
. l’enseigne de la i

Mo.AMOVE ET VENGEA S CE
Je vous «dresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

BIERE,

je la rue Duke,* (Légende vallaisannei geur.
ün second chant commença, 

mais sur les joues d’Armand ser­
pentait une larme, et ses lèvres 
s’agitaient faiblement ; cette lar­
me voulait dire : Haine et Des­
truction ; et ses lèvres palpitan­
tes murmuraient : Vengeance à 
mon tour, s’ils le frappent pen­
dant mon absence.

La chapelle de Sarquenen re­
devint déserte et silencieuse. Ar-

* * * Houblon. J’ai souffert
De rhum-itism* enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair* du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris 

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Ffïicacefflremède :
Quiconque! * * serait désireux d’a- 

maild, le cœur serré par le senti- voir plus de détails sur ma guérison peut 
ment d'obéissace qui l’éloignait, e” ®i?dlr.e?sa,nl 4 E-.M-
et par l’amour qui l’enchaînait pW.ll.ams, 1103 I6th Street, W.shmgton,

sur le sol où les assassins médi- ___
taient la mort de son évêque 
suivit le commandeur.

Deux heures après, un cheva­
lier bordé de fer, chargé d’or,
monté sur nu palefroi, commen- 1“ "»s,Amcrs m'°“l flit Plus ,le 
çait son long pélérinage. Un va­
let le suivait. En traversant le

OTTAWA, ISuite)

-■ ■

Jeune encore, il avait quitté 
les rivages enchanteurs du Lé­
man, pour venir, au milieu des 
preux de Sarquenen, se voner à 
la défense des droits d’un frère 
bien aimé et protéger la croix.
Le jonr qui avait réduit Sion en 
âmas de cendres avait reçu les 
serments du jeune Tavelh qui, 
avec plus de deux cents nobles, 
avait été fait chevalier, de par 
St-George, sous les murs de cet­
te ville rebelle. Quand il reçut 
l’accolade, un Lisbon courut 
dans ses membres et son cœur 
battit avec violence. Bouillant 
comme on l’es à cet âge, il dé- 
convrit de mystérieux complots, 
et, comme une ombre, il paraît 
autour du manoir d Ayent et de torrent qui coule 
Granges pour surprendre le cri­
me. Agile comme le chamois des 
glaciers, il avait franchi les murs; 
prudent comme le chasseur des 
Alpes, il a pu pénétrer dans ses 
sombres corridors, et assister 
au serment des homicides.
Maintenant, au pied des autels, 
il préparait son c. ,nr pour le 
moment du courage.

—Us ont ]uré ta perte, mur- DN FLEAU-
mura-t-il, et moi, je jure la ven- Un air lourd chargeait l’at- 
geance s’ils accomplissent leurs mosphère, le ciel était caché par 
forfaits. Mais non, mon bras dé- des nuages gris sombres et qui 
tournera leurs coups et ils se- semblaient toucher la terre , la 
ront confondus dans leurs des- crête des montagnes se perdait 
seins sangainaires. dans cette fumée humide ; une

En ce moment lè son d’une chaleur étouffante avait dessé- 
cloche se fit entendre ; Armand ché le torrent de la plaine, et, 
se leva, prit sa toque qu’il plaça des eaux croupissantes, s’exha- 
sur sa tête, son manteau qu’il lait une odeur infectée Les rues 
jeta sur ses épaules, et alla s’as- étaient désertes, les portes des 
seoir dans^une des stalles riche- hameaux restaient fermées, nn 
ment sculptées du chœur de la silence de tombeau rendait les 
chapelle. collines dn Rhône d’un as-

Bientôt une porte s’ouvrit, et pect épouvantable. Ce silence 
un autre chevalier vint se pros- était interr impu vers le soir par 
terner devant l’autel,et pris place le8 tintements lugubres d’une 
auprès d’Armand. Cinq minutes cloche qui annonçait aux vi- 
après, tontes les stalles étaient vants la prière des morts, 
occupées et le commandeur Dans un des angles de la vil- 
était assis dans un fauteuil dou- je de Sion, au pied de deux tours 
blé de velours rouge et bis ne qui sont encore debout, s'élevait 
que surmontait un pavillon de une fnmée noirâtre qui tourbil- 
soie bleue, aux franges d’er Ion- lonnait, et allait se confondre 
gués et flot’ ir .es avec les nuages : c’était le bû-

Après un ir o_ eut de silence, cher où l’on consumait les vête- 
le chant fit résonner les voûtes ments des pestiférés. Après 
de la chapelle, pnis à ce chant les désastres de la guerre civile, 
succéda la voix grave dn com- un autre fléau s’était déclaré ; la 
mandent qui avait tiré son'épée peste étendait maintenant ses 
et la tenait horizontalement fureurs sur la contrée malheu- 
baissée sur un couss’n placé de- reuse. Apporté en Vallaisparun 
vant lui. chanteur italien, elle fit dans le

Le bois sonore des stalles ré- principe peu de victimes ; mais 
péta vingt-deux cliquetis ; c’é- bientôt favorisée par un temps 
tait le bruit de vingt-deux épées sec et une chaleur des déserts, 
massives que les cheveliers ses progrès furent effraya ,ts. 
avaient sorties de leurs ceintn- Beaucoup plus meurtrière dans

les montagne i que dans la plai­
ne, elle balaya bien des manoirs 
placés dans la hauteur, et plus 
d’une noble lignée s’éteignit 
dans les étreintes hideuses et 
mortelles dn fléau 

Touted les maisons étaient fer­
mées avec soin ; les communica­
tions étaient interrompues, les 
parents se fuyaient. Les liens du 
sang avaient été brisés et, vous 
eussiez vn, aux moindres symp­
tômes, le fils abandonner son pè­
re, l’épouse désespérée courir 
échevelée loin de l’éponx qui se 
roulait dans des convultions fré­
nétiques. Ça et là, sur les grands 
cnemins, gisaient des malheu­
reux qni voulaient fuir le fléau, 
mais qui tombaient sous ses 
coups. Seule la religion était ac 
courne au secours des infortu­
nés ; et dans la chambre meur­
trière, au chevet du pauvre aban­
donné, on trouvait ou nn jeune 
prêtre qui tombait bientôt 
victime de son dévouement, on 
un zélé capucin, dont le tempé­
rament, accontnmé à tontes les 

gués, bravait impunément 
fureurs de la peste. La nuit

ajoutait encore à cette scène de Cel « mai»0» s éU reperde, dl«oré« et .1 C rnilRRIER DE HULL" hebd., do C| 1 
destruction, quand la cloche du * n<raf’ t0“tM,M
soir avait cessé de faire entendre 
ses sons mornes et plaintifs, nn De* 
autre bruit se mêlait aux hurle­
ments des mourants ; c'était le 
reniement des chariots qni pas­
sait pour emporter les cadavres.

\ (J suivre. )
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deux bou-
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•liment, les 
is bas prix en

Rideaux,
Garnitairee* 

mie Morte,

, Je considère que votre rt-mède est le 
meilleur q ii existe pour l’iud.gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve

è

; o'omwâ,
IHHS.

3 et Cie.- r
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 

rpr pâtit au Maigre ! ! !
... -1A ;aux El pre<qu’incapa Ile de marcher. Main

pied du château, il porta ses re- tenant je 
gards humides sur les créneaux Gagne des forces, et 
du donjon : il saluait en silence un jour slns que je
les tourelles de celu1 C|U1 3^ ait reçoive des compliments les sur progrès 
juré de se venger, mais qu’il 11e apparents de ma sant*4 et ils sont dûs aui 
devait ;Plus revoir Les meur- Amer,deHoublon! *Wk*H»Jackson, 

triers maintenant n avaient plus g&^Les bouteilles qui ne portent pas 
à craindre un bras inconnu. un0 étiquette blanche marquée d’une touf­

fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.
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et Saint-Patrick 
1 ci-dessus, célô- ' 
Canada pourtour 
que chez M. G. 
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tenir l’article vô- 
PH, rue Rideau ; 
11e Weljjfngton ; 
ue Queen, oueet.

Déclarations sur compte,
Declarators sur billet, „ 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions.
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Contras de vente,
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Transports,
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Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simples (le sommation,
Tiers-Saisie après jugement

INTREAL
ilver, com- 
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POUR HUISSIERres.
—Frères chevaliers, dit le 

commandeur, pendant que nous 
jouissons de la paix que nous a 
acquise votre bravoure, nos 
compagnons souffrent dans l’exil 
L’infidèle triomphant se ri de 
leurs pleurs et insulte à lenr 
épée brisée. Le Ciel a béni mes 
vœux et couronné mes efiorts ; 
grâce lui soient rendues et aux 
pienx gentilshommes de la no­
blesse vallaisanne, je puis dispo­
ser d’une assez forte somme pour 
la rançon de quelques captifs. 
Dès aujourd’hui même nn brave 
chevalier volera à lenr délivran­
ce et je vous ai réuni pour don­
ner le baiser d’adieu au cheva­
lier pèlerin.

—Cependant, continua-t-il, les 
périls nombreux que présente 
une excursion aussi lointaine,

' m’ont fait choisir parmi vous un 
. * compagnon jenne et intrépide, 

un chevalier sans peur et sans 
reproche. Chevalier Armand,

1 c’est toi que j’ai choisi pour pbr- 
1 ter l’or qui doit délivrer les; cap­

tifs.

4 30 Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

20
30 9 4 > De Saisie,

De Venh
6 0000

10 1525
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t nord-ouest. fati 20. 22 ET 24, RUE GEORGE «lu passage, 1er 
i, la table du

LE CINlOl" quotidien, par an, $3.0(Et tons les chevaliers répétè­
rent :

—Chevalier Armand, c'est toi 
■que nous choisissons pour aller 
porter l’or qni doit délivrer les 
■captifs.

Alors le commandeur se leva 
et s’avança au milieu du chœur 
-de la chapelle. Armand vint s’a­
genouiller devant lui.

les
mt de l’Ottawa 
icalea et antres m, 
les passagers •
billets.
ait* _
b
passagers, 

mdant-généra'r

Améliorations Modernes Tout abonnement est invariublemei.j 
payable d’avance.avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.araplep, ____
La burette est toujours pourvue dee «ail 
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LE *01110* POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro • pern le SO Juin 1884)

Le Monde Poétique doit eon grand et rapide succès à l'excellence de sa 
rédaction, au choix judicieux dee Étude» accompagnée# de textes en toutes les 
langues, au but élevé gu fl se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté des écrivains Us plus illustres d'aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lecteurs l’écho fidèle du mouvement poétigue 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux oui 
s’intéressent à cette fiUe sublime d* l’imagination : la Poésie.
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Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger Y wK

^ &ouArti,§lxspidalt

Par oh. FAV, Parfumeur
™ e, Bue de la. Paix, 8 — PASI8

RlHin AU HSMOTB

Macdougall, Macdougall & Belcourt, 1IAVOCATS, PROCUREURS,
Agents pont les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maododqall, C. R.
Frank M. Macdougall.*

N. A. Brlcoürt, L.L. M.

JÛS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Dt POMPES FUNEBRESN. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

i dernière Proninee COIN DSS BD8S

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crépus, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésCHEMIN DE FER

((CANADA rWFr
LA

L’OKtiAMS ilK de L’HOMMBVOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à I’ott.

4 CONVOIS a PASSAGERS s 
Tous Les Jours '

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanii me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher ht moyen le plus 
efficace, et ce secours «toit être demandé 
i. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannbsshn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
geniteuFinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNESSKN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

I®„ GRATIS “WA
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A’.baay et New-

A partir du * Janvier lSSâ, 
culeront comme sait •

Arr. A 
11.88 
8.36

les trains oir-

i ri h nt d’Ottawn. 
4JO pan.'

Montréal.

Arr. à Ottawa. 
13.30 p.m. 
8.06 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Montréal.Pr’l de
8.48
4.80

’elle

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment quaiitiô.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE *^84
ET BAILS NEUFS EN ACIER 

Le* passager* pour le Sud et.l'est changent de 
ehars à la gare Bonaventnre à Montréal où leur 
bagage est transféré «ans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône, 
rue Sparks, et au dépét dee billet*, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee traîne eont 
glée d’après l’henre dn 75ème méridien.

U. U LIN8L8Y,

Bureau d’jgcnt d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.
Gérant.

G. PSD EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
SI

—Faille l’ewuu a«u VILE- 
HA. ti*«t la roefllenre pom- 
lade contre la ehnte de» 
herein et la Onlrltle En 
ente chez O. O. D ACIER, 
-liHrmaelen. ru. Hhusx

A. B. MACDONALD,
Ëncanlew de la Reine,

RESIDENCE*........253 RUE NICHOLAS

CANADA66

et nu

» »

I «

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes soi lus

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles îleSM comptes, 
emorandums.

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

ChèSts,
ÏTraites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

LE- CANADA, 1er Juin 1886 ?

:

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont eut.COMMENT?
MonfTrez - voua de maladies des 

rognon* T
. ‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treiae médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Christian Monitor, Cleveland, O.
Souffre b-vo maladie de
“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

jiffSSFrSVïiSÜum.
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

radie chronique du foie, lorsque jedemandais 
6 mourir. Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
NouflTrei-vott» de douleur* dan*

; “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je 
pouvais mo lever, mais que je me rou 
hors de mon lit.”

C. M.
lais

Tallmoge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladie* dee 

rogiioii» ?
Wort” m’a guéri de mala- 

rognons après que j’eus 
tendant des années, le 

remède vaut
Sami Hodges, Williamstown,West Va.

1

; Le “Kidney W’
dies du foie et des 
suivi inutilement, pendant de 
traitement dos médecins,

tiens et m aguéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pondant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.
«le la malaria?

Le Kidney Wort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R K. Clark, South Hero, Vt.

- l. - jSïresr'ïSiSA.d. •».„
io tous les autres remèdes dout j’aie jamaisSB hfde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
Klmo m’avait recommandé ce remède. 

G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-
Etee-vous torture par le rhums-

" L®.“ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. Weet Bath,

<*ni malade»?Le Kidney W ort ” m’a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.’'

Mde H. Lamoreaux, Ilo La Mother Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________ Faite* n—go dn

Le PnriLcaleiir dn Sang.
KIDNEv-WORT

-
-

1
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